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VOILA DEUX CHEFS QUI VONT BIEN S'ENTENDRE
To SHERBROOKE
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U en seras reconnaissant, n'est-ce pas?

DUPLESSIS — Penses-tu, Alexandre, qu‘on a su mettre la chicane dans I'camp. Allons-nous-en à Québec... on va laver i

notre linge en famille. Il est si sale.

COUIC!| SANS DEPLAIRE A PERSONNE, “LE CANARD” AIME À DIRE CE QUIL PENSE

|
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PUDEURANGLAISE
(56ième Concours)

 

 
 

q Par le temps qui court on n'entend parler que de dames et demoi-
‘fi selles anglaises dont la pudeur a été cffarouchée à un coin de rue
‘E quelconque.
!-. A ce propos, citons, en le traduisant, ce passage des ‘Récits de
| voyages” d’un touriste anglais:
fl “A naples. Allons sur les bords de la mer. LA se voient d’ordi-
I naire de trds jolies Anglaises en toilettes claires.
. “En bas, sur les rochers, vingt lazzaroni. Ils demandent qu’on

* leur jette des sous. “Un soldo! un soldo! belle signorina.” Un sou,
À un sou, ma belle petite demoiselle! Les Anglaises leur jettent ce qu’ils
# demandent. La monnaie tombe dans la mer.

“Tout de suite, plongeon général, puis, presque aussitôt, des têtes

: émergent, les gamins reparaissent, tenant les sous entre les dents
"I comme des caniches. “

“Ils sortent de l’eau, remontent sur les rochers et recommencent

le jeu qui amuse prodigicusement les filles d’Albion.”
: N’oublions pas que tous ces rejetons de Massaniello sont nus
depuis le talon jusqu’à la racine des cheveux ct qu’ils affectent un

5 grand mépris pourla feuille de vigne.
-#) A Londres ct à Montréal, les Anglaises auraient poussé des cris

‘a d’effroi ct requis un policeman. À Naples, elles se montrent ravies,
+44 . *
c' nullement effarouchées, ce qui prouve bien que la pudeur est une

question de milieu ct de latitude.
v

* D'UN CANAYEN DES “ STATES ”
(56ième Concours)

Un Canayen dans les chantiers américains écrit à son patron, un
Irlandais de la plus belle roche, la lettre suivante:

“I come from Canada by the half past six heures train. I have to
bûcher some bois de corde. I buy one hache. I pay one piastre and
the first strike I gave on the nœud, I cassé my,hache endeux. I
return to the magasin and said to the commis!T buy onéNaëhé last
semaine and the first strike I give on the nœud, I cassé my hache,
le manche was left dans ma main.

The commis said: go to hell! Moi j'ai understand qu’il allait m’en
donner une plus belle.”
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Votre truly,

H. Langlais.
IRISH STEW

 

- PUISQUE TAS… IL Y AVAIT…
(56ième Concours)

Dans un théâtre moderne. La toile se lève. La scène représente
{ une forêt au-bord de lsmer.
| Un homme ruisselant, brisé, éperdu, émerge de l'océan. C'est

 

i: Il regarde de plus prés, s'assure que c’est bien. ce qu'il pensait
AH’ et, tombant à genoux:

|, - = Merci, mon Dieu! cette île n’est pas déserte.
TI-PHONSE

ENFANT PEU FLATTEUR
> (56ième Concours)

 

   
 

Le petit Pierre va répondreà la porte: c’est son parrain qui s’amène.
— Bonjour, mon petit Pierre,
— Bonjour, parrain, t'as t’y des bonbons ?

— Non, pas aujourd’hui.

— Pourquoi qu’t’en as pas acheté, hein ?
— Parce que j'ai pas de sous.
— Oui, t’en as, t'es riche, toi.

— Riche, moi? Qui t'a dit ça?
— C'est maman... elle dit toujours...
— Oh! ta maman, elle ne sait pas, tu m’étonnes.
— Si, si, si, elle dit toujours: “Ton parrain est un “riche” nigaud'"!

’ BRIND'AMOUR

EN FERIEZ-VOUS AUTANT
(56ième Concours)

D'après moi il n’y a pas d’ami plus fidèle à l’homme que le

chien. Je possède un St-Bernard ct après un voyage de trois

mois que je fis, quelle ne fut pas ma surprise, à mon arrivée,
de voir mon chien venir m’attendre à la gare. C'était comme
s'il m’avait sentl et il n’y avait pas de caresses qu’il ne me fit.

I1 me léchait les mains, me mordillait les pieds, il prenait une

course en avant, ramassait des pommes de “‘joual” gelées dans

sa guele, les lançait en l'air, et les rattrapait en les mâchant…

Il n’y.a certainement pas un ami. qui en ferait autant pour moi.

HORTENSE C.

TOUT COMMELES AUTRES
(56ième Concours)

Un cavalier était avec sa blonde. La conversation roulait sur un
sujet intéressant.

; Lui. —Mademoiselle, j'aimerais mieux connaître la vérité tout de
suite. Dites-moi franchement si vous avez dit du mal de moi.
; Elle. — Monsieur, si j'avais eu quelque chose à dire contre vous,
je vous l’aurais dit à vous-même. Sachez que je n’ai pas de porte
d’arrière.
; Lui. — Vous devez, quand même, avoir un petit “guichet” pour
jeter le fumier...?
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POURVU QU'IL AIT L’ARGENT
Lyf=

 

(56ième Concours)

Armand. — Machérie, suis-je le seul hommequi vous ait embras-
sée

Anne. — Armand, avant que nous allions plus loin, je veux vous
poser une question: savez-vous que mon père cst plusieurs fois mil-
lionnaire ?

Armand. — Oui, je le sais.
Anne. — Vous savez aussi quej'ai à moi, plus de un demi-million ?
Armand. — Oui.
Anne. — Alors, quelle différence ¢a vous fait que vous soyez oui

ou non le premier homme qui m’embrassée ?
C: B. B.



    

\
| ~— Oh! mais je sais nager.

ème Année — No 11 LE CANARD, Dimanche, 15 octobre 1933 3
 

 

PRISE PAR L'ORGUEIL
(S6ième Concours)

 

 
UN CHIEN DE QUEBEC

(56ième Concours)

 

 
  

Palouf frappe à une porte et demande si on a des tapis à nettover,
sjoutant que ça fait vingt ans qu’il s’oceupe de celu.
— Combien allez-vous mc charger pour celui-là”? demande la

dame.
— Deux piastres, madame.

— Mais c’est effrayant, je peux le faire nettoyer pour 75 sous.

— Parfaitement, madame, on peut vous le faire pour rien si vous

voulez. Comment est-il nettoyé quand vous le faites faire pour 7

sous ?
— Celui qui fait la “job” prend un bâton et il le traîne dans le

champ voisin et me le rapporte une demi-heure après.

— C’est bien ça, madame. Votre tapis qui est Bruxelle plein de
trous est vu de tous vos voisins et ils savent que c'est à vous. Mot,
je prends votre tapis, je l’apporte chez moi et je le nettoie dans ma

cour qui a une clôture de vingt pieds de haut. Je vous le rapporte
le lendemain enveloppé dans une toile et, avant d'arriver jusque chez

vous, je m’informe auprès des voisins et un peu partout, à toutes les
maisons environnantes, s’ils n’ont pas commandé un véritable tapis
de Turquie, et tout le monde me regardera entrer chez vous avec mon

colis.

A chaque fois, Palouf avait la “job”.
:0:

ILS ETAIENT TOUS MENTEURS
(56ième Concours)

— Demain soir, dit l’évangéliste, je parlerai des menteurs, et,
d’ici là, j'aimerais qu’on lise le XVIIème chapitre de St-Mare.

Le lendemain, au début de ses remarques, il dit:

— Le mensonge est mon sujet, ce soir. Combien de vous ont lu

le XVIIème chapitre de St-Marc?
Plus de deux cents mains se lèvent.
— Ceux qui ont levé les mains voudront bien me prêter une bonne

attention, dit le prédicateur, car il n'y a pas de XVIIème chapitre

dant St-Mare.

FADETTE
 

FLEUR PARFUMÉE
 

IL VENDAIT DU THE
(56ième Concours)

Quelqu’un demandait l’autre jour à In femme d’un épicier en
renom, quel était l’état de son mari.
— Il vend des livres de théologie, répondit-elle.
— Il est donc libraire ? reprit le curieux.
— Non,dit-elle, il est épicier, parce qu'il venddes livres de “thé

au logis". ZE7A

IL POUVAIT L'EMBRASSER:
(56ième Concours)

Gérard. — J'ai un joli canot, mais il est dangereux.
Lucienne. — Commient ça?
— Si j'essayais de vous embrasser, nous coulerions tous les deux

au fond de l’eau,
PHONSINE

 

 

 

L'expression “Passer un Québec pour dire “tricher au jeu’ est
maintenant passée dans ta langue, et il n°v aurait rien d'étonnant de
la voir figurer bientôt dans le Larousse.

“Le Canard” a entendu l'autre jour ce mot employé dans une
acception aussi nouvelle qu'originale et peu respectueuse.

Un Canayen quelconque voulait vendre un chien — un joli petit
“Fox Terrier” et pour faire exeuser le prix un peu élevé qu'il en
demandait, vantait ses nombreuses qualités.
— Mon chien est comme ci, mon chien est comme ça, mon chien

a fait ceci, mon chien a fait celà

L'acheteur émerveillé était sur le point de conclure le marché,
lorsqu'un de ses munis vint à passer.

H examine l'animal à son tour et dit à l'autre:
— Ne l'achète pas, c'est un chieu de Québec.

Un chien de Québec? Qu'est-ce que c'est que ça?
- Une chienne!

ALICE 0.

CE N’EST RIEN DE DANGEREUX
(56ième Concours)

 

 

Plusieurs commis voyageurs prennent le dîner dans un hôtel tandis
que la chatte se roule sous le poêle en lançant des cris d'appel qui
dénotent un certain besoin.

La servante. — Je ne sais pas ce que la chatte a à se lamenter
de la sorte depuis le matin ?

Un commis. — Ce n’est rien, mademoiselle, elle à mal “aux dents”.

La servante. — Pauvre bête. Elle doit bien souffrir, car j'ai été
dans la méme “position” qu'elle la semaine dernière et... j'ai bien
souffert.

MAJOR
 

ELLE COMPTAITSUR UN AUTRE
(S6ième Concours)

 

Une jeune veuve se remarie un an après avoir perdu son premier
mari,
— Entre nous, ma chère, lui dit une amie, le lendemain de son

mariage, vous avez été un peupressée de remplacer ce pauvre Jacques.
— Est-ce qu'on ne peut pas se remarier après douze mois de

veuvage ?

— On attend généralement un peu plus.
— Vous avez peut-être raison. J’attendrai plus longtemps... une

autre fois.

BON AMI
 

C'ETAIT PEUT-ETRE UN BOEUF
(56idme Concours)

Un jeunefrais arrive de campagne et parle de ce qu’il a vu.
-— J'ai vu des lapins, des poules, des cochons et des moutons.

Mais ce que j'ai vu de plus rare, c'est une vache mariée.
— Une vache mariée! Qui t'a dit ça ?
— C'est bien facile à voir, elle avait un anneau dans le nez.

CROTO
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Je vais me soigner
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traîté

avec la Société des Gens de Lettres).

 

Masanté périclitait visiblement. Je l'avoue en toute humilité, je
ne suis pas bâti autrement que les autres et l’innombrable quantité
d’indispositions et de malaises plus ou moins compliqués auxquels est
vouée notre inisérable nature humaine, commençait sérieusement à
me détériorer.

À la longue, on se fait à tout. Cette vérité si exacte pour tout le
monde ne s’appliquait pas précisément à mon cas. Pendant de lon-
gues années, que dis-je, pendant Un grand nombre de lustres, con-
fiint éperdument dans les ressources de la nature qui ne consent
jamais à s’'avouer vaineue et qui triomphe ordinairement de tous les
obstacles que la maladie dresse devant elle, je me disais, avec une
résignation stoïque: ““‘patientons, tout cela passera commec’est venu”.

J'avais tort. A mon fardeau de morbifiques misères, chaque année
ajoutait un surcroit de ravages inattendus.

Mes cheveux, qui formaient une opulente crinière du plus beau
noir, commencèrent à se panacher par-ci par-là de fils d’argent d’un
aspect évidemment agréable, mais qui modifiaient de plus en plus
leur tcinte primitive. Puis, par une nouvelle fantaisie dont je n’ai
jamais pu percer le mystère, ils se mirent à me lâcher sans aucune
espèce de regret.

Je vis venir le moment où je n’aurais plus un seul cheveu sur le
caillou. Personnellement, je me fusse parfaitement accomodé de cette
originalité qui me donnait un air plus intelligent en élevant d’un
étage les dimensions de mon front, mais c’est ma femme qui s’en
offusquait. Mon épouse a horreur de tout ce qui paraît vous donner
de la bouteille. Elle n’admet pas, chez nous, la moindre ride, et un
cheveu blanc In met dans des états épouvantables.

Elle me répétait:
— Tu te négliges, tu deviens une vicille noix, et c’est une chose

que je ne pourrai jamais tolérer.
— Que veux-tu que j'y fasse ?
— On se défend, on lutte: regarde-moi, est-ce que j'abdique ?

Est-ce que je ne suis pas beaucoup plus jeune qu’il y a vingt-cinq ans,
lorsque tu m’as épousée ?
— Ah ça, je le reconnais, il y a vingt-cinq ans, tu n’avais pas ces

joues immuablement roses, ces lèvres du carmin le plus violent, cette
ligne mince de sourcils qu’on dirait tracée au pinceau et cette cheve-
lure indéfrisable; mais tu ne penses pas que je vais aller passer trois
heures chaque jour dans un institut de beauté ?
— Tu ne penses pas, s'écrin-t-elle, que moi, je vais te laisser périr

de vétusté? Je ne veux pas être veuve, le noir ne me va pas. Aussi,
débrouille-toi, va trouver un médecin et arrange-toi avec lui.
— Tu crois qu’un médecin pourra m’empêcher de m'amocher ?
— Ce serait malheureux. Ils sont très calés, tu sais, les médecins

modernes. _
— Je sais, mais de là à empêcher le temps de nous aceabler de ses

irréparables outrages...
— Ils ont la radio, l'électricité, les vitamines, des rayons de toutes

les couleurs; ils ont tout ce qu’il faut pour améliorer ton sort. Mais
regarde-toi dans In glace, tu es À faire peur, tu cs maigre comme une
bicyclette, tu as le yisage pâle, l’œil atone, l'air triste, le cheveu épars;

- Si tu ne prends pas de précautions, tu ne tarderas pas i chavirer.
— Je veux bien aller trouver un médecin, mais je te préviens, s’il

m’ordonne de prendre de l'huile de ricin, je ne marche pas.
— Bien sûr, que tu ne marches pas, dans ce cas là, tu cours. ..
Le lendemain soir je me rendnis à la consultation d’une lumière

de la faculté qui m'avait été recommandée par divers copains. Ils
m’avaient dit: “C’est un original, mais c’est aussi un as, il fait des
miracles”.

, ATTENTION! ATTENTION !
Madame Carolus a recommencé à donner les consultations de

clairvoyance, cartomancie et palmiste. Consultations en anglais et
en français. Heures de burean :

10 h. a.m. à 10 h. p.m. — Dimanche, de 2 h. à 6 h.
1174, RUE AMHERST, entre Ste-Catherine et Dorchester, MONTREA

HArbour 7047 :  

.rajeuni et si mes dents et mes cheveux ont repoussé.

Je tremblais comme une feuille en me présentant devant lui.
me demanda d’une voix brusque:
— Qu'est-ce que vous éprouvez?
— Ça ne va pus, docteur.
Cette réponse le jeta duns un véritable accès de fureur.
— Est-ce que vous me prenez pourune moule, pour un scrin »

pour un cornichon? Voilà trente ans que j'exerce la médecine, j
crois que c’est suffisant pour que j'aie pu me rendre compte que, le.
qu’on vient me trouver c’est que ¢u ne va pas,
— Ce sont des anis qui vous ont chaudement recommande

moi, et c’est avee une absolue confiance que je suis venu.
— Parbleu, vous ne seriez pas ici si vous n’aviez pus confian-

en moi. lEncore une fois, qu’est-ce que vous éprouvez ?
— Je n’en sais rien; j'ui mal à l’intérieur, qu'est-ce qu’il peur

avoir à l’intérieur?
— Beaucoup de choses: l'intestin, la vessie, le. poumon, l’estorm:.-

le foie ct d’autres bricoles.
— Eh bien, lui dis-je, faites-moi une ordonnance pour chacun

ces accessoires.
Le médecin me regarda, se demandunt si je plaisantais et voyau

que je parlais sérieusement, il répondit:
— Soit, mais alors il y aura autant de consultations que d'article <)
Il se mit À écrire une quantité invraisemblable d'ordonnances: un

pour le cœur, une pourle foie, une pour Ia tuyauterie et ninsi de suite
Je réglai mes consultations et je portai mes ordonnances chez un

pharmacien qui me demanda huit jours pourles préparer.
Quand je me présentai la semaine suivante chez le pharmacien,

sa boutique était encombrée de fioles, de paquets et de caisses à mon
adresse. -
— Il vous faudrait, me dit-il, un camion -pour emporter vos médi-

caments.
J'allai en chercher un, j'ai de quoi me soigner maintenant. Je

vous dirai dans un an ou deux, quand j'aurai pris tout cela, si j'ai

    
  

 

 
MONTENAILLES
 

LA PERTED'UNE CHAUSSURES
(56ième Concours)

 

Unvieil invalide, n’ayant qu’une jambe, se lamentait tout haut ‘
sur la perte d’un camarade:

— Mon pauvre vieux, s'écriait-il, comment vais-je pouvoir mar-

cher sans toi ?

— Vous étiez done bien attaché à votre défunt camarade? lui
demanda un ami compatissant.

— Ce n’est, pas tant ça, monsieur, lui répondit le vieux grognard :

mais, voilà, il avait perdu la jambe gauche, moi, j'ai perdu la jambe

droite, ct comme nous avions la même pointure, nous nous parta-
gions une même paire de chaussures.

YVONNETTE
 

CONVERSATIONAU TELEPHONE
(56ième Concours)

Elle. — Hello! es-tu engagé demain?
Lui. — Oui, ma chère. Je vais à un mariage.
— Comment ? Tu vais à un mariage ? Ça prends des gens brave-

pour se marier en temps de crise. Qu’en penses-tu toi?
— Que veux-tu que j'en pense.
— Tu ne peux pas donner une raison ct venir avec moi demain”
— C'est bien difficile car c’est moi qui se marie.

 

. CELINA

GRAPHOLOGIE GRAPHOLOGIE
Qui veut connaître le caractère de ses amis par leur écriture ?

Conditions : Envoyez deux où trois pages d'une écriture à l'encre
sur papier non ligné'et 650 sous, pas en timbres, s.v.p., à :
CLAUDE LE MAY, 5444, Notre-Dame de Grâces, Montréal, P.Q.
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MES PETITES BLAGUES
(56iéme Concours)

 

|| de
1 A

Madame. — Oui! mon chou, voir Paris et mourir!
Monsieur. -— Quand veux-tu partir ?

* fx
Agnes, Jules m'aime; il m'a dit que j'étais La plus jolie sur nr,

million de jeunes filles.

Denise. — Moi... sur deux millions.

+ * x
L'enfant. — Maman, j'ai trouvé du sable dans lé pain.
La mère, — Oui, c’est pour empêcher le beurre de gli--<r

x #4
Louis. - - Comment sais-tu que le diamant est la pierre Li plu-

dre?

Abert,

 

   

   

 

C'est la seule qui puisse faire “impression” =r La fom

* ¥ x
Jean. — Mademoiselle, permettez-moi de vous dire que vans ote.

ile — Ne trouvez-vous pas?

Berthe. -- Dois-je être modeste ou franche ?

* #*+
Le journaliste. — À quoi attribuez-vous votre grand âge ?

Le centenaire. — Au fait que je ne snis pas encore mort.
# #* +

Aline. - Mars, vous ne vous parlez plus, René et toi?

Jeanne. - Nous nous sommes quercllés à savoir lequel des dens

aimait le plus l’autre.

Yvonne. — Comment vas-tu, maintenant, avee ta machine à

écrire ?
Julie. — Très bien, je fais vingt fautes à lu minute depuis hier

* Fox

Le père. — Je viens de mettre ton cavalier à la porte.
La fille. — Oh! papa, comme tu me désappointes: nous devions

aller au théâtre ensemble cette semaine.
CALIXTE

 

SEULEMENT QUAND IL PLEUT
(56ième Concours)

, Un paysan avait une maison en si mauvais état qu'il v plenvait
comme i ciel ouvert.

Un jour, un chasseur, surpris par un orage. s'y réfugie.
— Pourquoi, mon brave homme, demande-t-il, en se faisant tout

petit dans le seul coin à peu près sec de la cabane. pourquoi ne répa-

KCz-vous pas votre toiture? La forêt vous fournirait des planches à
bon compte.
— Réparer mon toit par ce temps-là ? Etes-vous fou?

— Naturellement, pas par ce temps-là, mais quandil fait beau
L'homme hassa les épaules:
— Quandil fait beau, ce n’est pas la peine!

  

TITUR

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personn a écrit les deux langues en vaut deux.

Point d'emploi convenableet rémunérateur sans les deux langues.

ans professeur, par un procédé nouveau, vous écrirez et parlerez
l'anglais avec facilité. En apprenant 45 leçons faciles au prix de 6c
Par leçon. Pour renseignements, écrire à :
INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, 1016, rue Ste-Catherine Est,

a 36, Station “ T”, MONTRREAL.

Py v 3

 
 

DIFFERENTES PENSEES
(56ième Concours)

 

8
Lorsqu'une tome tin be cour dun homme dans sa main, elle

hésite toujours entre le désir de 4 brover et celui d'en prendre bien
“0

+ *x

bille. de tuer l'amour, mais 11 est exces-
SEV te nt dither dose débarrasser du cadavre.

Thos need, pont ue Sonn

* * x
Iw pls ode Jeunes filles gun regrettent de ne pas s'être mariées

qual va omnes aries qui reerettent de s'être mis lu corde au
Cony,

x * x
Mime une une fille qui + noie, tendra bien le jeune homme

qu'elle anta attrapé

x * x
Le des boon ec mplimment qu'une femme puisse faire à un véli-

hiodires “Comme vous cornaissez la femme”.
x *

batuire, esta

Siune tenue état au-st agile de ses pheds que de sa langue, elle

“rat beaucoup de chemin dans une journée.

STEPHANO

ELLE S'EST BIEN AMUSEE
(56iéme Concours)

 

Mavlionie à donné à sa cuisinière un billet de faveur pour le théâtre.
Lo lendemain:

Lh bien! Mélanie, Vous vous êtes bien amusée, hier ?

- Oh! our madame, La pièce et trés belle. Etil y a dedans une

“ervante qui envoie joliment promener sa pimbèche de patronne. Si
vous aviez vu rels

Mevlatne n'en écoute pas davantage et gagne le salon!

TICOUNE

UN MELANGE DE MALADIES
(56ieme Concours)

 

Madame NX = Oui, ma chère dame, ma fille est bien malade,

vlle a mal aux reins, à l'estomac, duns les membres, et surtout, elle
souffre de terribles maux de tête.

Qu'est-ce que le médecin dit qu'elle a?

- 11 dit que c'est une ‘mélangite”.

LA REINE DU RIRE

Beanté de la Femme =
Produit qui en-

Rraisse et dévelop
pe is poitrine dans

=" 30 jours. — Ga
. ranti inoffensif. —

NN Aucune drogue à
à prendre.

Envoyez 5 sous

pour brochurette.
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11£73\ C'EST ELLE QUI LE DISAIT ONZE... DEMANDES 5;
; | > (56ième Concours) Par Q. RIEUX

il

Un prédicateur du caréme terminait son sermon en disant que le ON SE DEMANDE... quels sont les employés du Pare
, qo i. Lafontaine qui ont déjà travaillé pour l’échevin Trépanier.bonheur n'est pas de: © monde et il ajoutait Pour sa “cour” et le “solage” de son “allonge”, ça prenait d— Que celui d'entre vous qui a connu un homme heureux avec experts. B = ge , cap ea

ea femme se lève. 1 °°.
Personne ne bougeait. et il continue: CL ON SE DEMANDE. .. quelle différence il y a entre les ba-
— Soyez sans gêne, il n’a que des hommes, levez-vous celui qui Jancoires de Bray et la cour à Léon. Entre les deux, notre: aconnu …. opinion balance.

: Un petit vieux s’avance dans la grande allée et, tremblant, se . . «*e . ;
* place devant le prédicateur. ON SE DEMANDE... si Camillien Houde n'a pas lancé sa 

“bombe” trop vite. Elle aurait mieux éclaté... a la veille des.... - ” ”
rd+ — Vous avez connu un homme heureux ? élections municipales.

RS — Oui, mon père. : .
, ’ so . . .Li  — Vous l'avez connu personnellement ? ON SE DEMANDE. .. si le député Guertin va étre le seul à

; — Non, j'ai vu seulement son portrait mais j'en ai beaucoup protester contre les “manigances” rouges. C’est un vrai bleu
- entendu parler, c'était... le premier mari de ma femme. Ah! qu’il qui n’a pas une teinte... rose.¥ . *; était heureux! . . .® À ; -K. RINE ON SE DEMANDE... sila crise ne disparaitrait pas si 50.-

000,000 d'hommes se faisaient tuer dans une guerre. L'Europe:0: I a
TOUR est en train de penser a ce moyen.

- ... ELLE ESPERE AVOIR SON © ©

ON SE DEMANDE... si I'hon. Sauvé est bien dans son
“poste” au ministère des Postes. Bennett aime mieux ses
oeuvres ‘““posthumes” avec un ‘“‘post-scriptum”,
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(56ième Concours)

Deux bonnes arnies causent ensemble et, naturellement, la conver- eto d

sation roule sur des questions d'amour. ON SE DEMANDE. .. si le Boulevard Legault, pardon, Per-
"Marie. — Emile ro fait-il toujours la cour ? sillier, va donner de la valeur à la propriété de l’échevin du

. . . . FA [i PE a 9 . t

. Léonie. — Pas précisément, mais il vient lentement. La première luiqui porte pardon encore une fois, du même nom? C'es
# fois qu’il est venu chez moi il a tenu l’alburn sur ses genoux toute la °°.

"*, soirée; le lendernain ça été le tour du chien; hier soir, ça été le tour ON SE DEMANDE,.. pourquoi une belle-mère est-elle tou-
J de mon petit frère et je crois bien que ce soir ce sera le mien. jours détestée de son gendre. Parce que leurs affaires ne sont

- . JUMBO pas... discutables.

-
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ON SE DEMANDE... si les pauvres gens vont geler cet

LA RUSEE PLAIDEUSE hiver. Bien oui, puisque ‘‘charbonnier” est maitre chez lui...
*

ON SE DEMANDE. ., si Tes ex-secours direct qui sont sur
= (S6ième Concours) les chantiers de la ville sont plus fumeurs que travaillants.
Un avocat plaidait contre une bourgeoise; c'était une cause som- Manque de surveillance... ‘on est ce qu’on peut.

“ i4| maire qu’il chargeait de beaucoup de moyensinutiles. ee“.

La bourgeoise perdit patience; elle interrompit l'avocat: ,, ON SE DEMANDE... si le chef Duplessis se sent fatigué
— Messieurs, dit-elle, voici le fait en peu de mots. Je me suis d'être célibataire. Posez cette question à M. Taschereau.

engagé de donner à un tapissier, une somme pour une tapisserie de :0:
Flandre, à personnages bien dessinés, beaux comme le président; il U E TOU

veut m'en livrer une où il y a des personnages croqués, mal bâtis, N RÉPONSE A T

commecet avocat; ne suis-je pas dispensée d’exécuter ma convention ? -_—

Le juge, qui était un bel homme, fut flatté, (S6ième Concours)
La bourgeoise gagna son procès. Le garçon de bureau travaillait beaucoup pour son petit salaire

| - Lo FATMA de $5.00 par semaine.
=-:02—— ltt gy A C'était un très bon caractère, ponctuel et sage.

DE RETOUR DU CIRQUE Prenant une bonne dose de courage, il 6sa braver son patron au
caractére martial pour lui demander une augmentation. R

_ —Combien de plus désires-tu ? demande le patron.
(S6ième Concours) — Bien, répondit-il, je ne crois pas que $2.00 de plus soit trop

En revenant d’un cirque, Pit rencontra un de ses amis et lui demander.
demanda: — Mais tu es bien trop petit pour gagner $7.00 par semaine.

 

 

  

a

— Sais-tu ce que j'ai vu? — Je suppose que oui. Je suis très petit pour mon Âge, mais,
— Non. ; pour dire la vérité, je puis vous dire que j'ai été tellement occupé
— Je viens du cirque et j'ai vu un veau À cinq pattes. par le travail dans votre bureau, que j'ai complètement oublié de
— Bah!jai souvent.entendu parler de gens qui avaient cinq pieds grandir. _ .

et six pouces! Son patron lui a accordé huit piastres par semaine.
LUSTUCRU ce a FLOR-FINA. . HE es +5 t
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(56ième Concours)

 

UN NOM DISPENDIEUX

Abrahamrencontre son ami Moïse.
— Ma femme a mis au monde un superbe garçon, déclare joyeuxe-

ment le premier. -
— Mes félicitations pour elle ct pour toi, répond Moïse, kt coms

ment se prénomme ce nouveau né ?

— Abraham-Salomon-Isaac-Joscph-Samuel….
Moïse secoue la tête:
— Mauvaise idée, affirme-t-il gravement.
— Comment, mauvaise idée ?
— Mais oui, malheureux! Tu n'as done pas songé à la quantité

d'encre que gaspillera ton fils chaque fois qu’il devra donner sa signa-
ture! !   L. Jos, Gi.
 

ENTENDU AUPARLEMENT
(56ième Concours)

À la chambre des députés, À Ottawa, monsieur A... député de

B..., Québec, à traité monsieur C.…., député de D..., Ontario, d'âne
bâté.

Ce terme n'était-pas très parlementaire, monsieur A.…

des excuses à monsieur C….:
— Je retire les paroles que je viens de prononcer, monsieur l'ora-

teur, dit A. .., mais je soutiens que monsieur C... est hors d'ordre.
— Et en quoi suis-je hors d’ordre ? rugit le député de D...
— Un médecin vétérinaire pourrait vous le dire, répliqua le député

de Québce.

 

«dut faire

PLUMAS
 

D'UNE ADRESSEREMARQUABLE
(56ième Concours)

Le monsieur. — Madame, votre pctit garçon vient de me lancer
un caillou.

La dame. — Vous a-t-il attrapé ?

Le monsicur. — Non, mais...
La dame. — Si vous n’avez pus été attrapé, ce n’est pas mon

fils,

 
BASIBI

 0:

VISITONS QUEBEC

A LA DECOUVERTE DE NOS TRESORS.

  

Nous possédons, dans notre bonne viellle province de Québec, des
trésors innombrables que nous ignorons, en général, et que ous forions
l'impossible pour les aller admirer, s'ils étalent à l'étranger!

Avant de parcourir les routes étrangères, les sentiers battus, les pla-
Bes américaines aux populations internationales, pourquoi ne pas préférer
parcourir notre province.

La nature l'a souveraînement dotée et les coins enchanteurs se suc-
cèdent, abondants et si différents, tout le long de nos belles routes.

Voyager dans notre province, c’est parcourir, l'été des jardins en
fleurs, prometteurs dé récoltes abondantes et toujours recherchées,

Pour l’esprit, c'est un régal que de glaner anecdotes et souvenirs

d'histoires, contes gais, chansons d'autrefois et souvent... d'hier.
Nos routes sont excellentes et notre province d'hôtellerie perfectionné.

Les prix sont abordables et la nourriture succulente. I
oo nous voulons que les affaires reprennent, ne comptons pas sur les

seuls corps publics,

Sachons dépenser notre argent chez-nous et aidons à la consommation

sur plage, de nos denrées alimentaires,

 

(MELI-MELO)

NOTRE “ CARNET SOCIAL”

 

AAA,

Au mois de novembre, le 2, commémoration des fidèles tré-
passés. MM. Guertin Houde et Barré organiseront un banquet
en “commémoration” du chef Duplessis. L'habit de travail sera
de rigueur.

e e

Au “Hunt Club” à eu lieu une soirée dansante. Les gros
journaux, qui aiment à faire plaisir au “high life”, décrivent les
toilettes des invitées, Nous reproduisons, gratuitement, ce grand
étalage pour l'édification des pauvres.

e
e e

Mle M. H.... “Robe française de satin ciré blanc avec
épaulettes en vison.” Prenez votre dictionnaire...

v e « ° .. .

Mile V.M....: “Robe de velours panne blanc.” Qu'est-ce
que c'est que ca?

LA

+ e © .

Mile L. St-G....: “Robe francaise de crèpe lunasol blanc
avec épaulettes de velours vert retombant en pans sur la jupe.
Ouf!... que c'est beau.

.

> ©e.. .
Mile G. M... : “Robe de lamé ciré argent et touffe d'orchi-

dées à la taille.” Robe d'indienne. .. d'autrefois... où es-tu?

* *e vs

Mile M D....: “Robe, d'après Vionnet, en groganas blanc
avec épaulettes de velours rouge.”... Oh! la... la! du “graquiag
blanc”? Ça c'est rare.

*
® e

: “Robe de crêpe chimère blanc, bouquet dé
O sweetheart! où sont tes chimères

*

Mile T. B....
roses sweetheart”...
noires”

e e

Mlle F. Me...: “Création de Raoul-Jean, de crêpe neigeux
blanc et bouquet de gardenias”.., Du crêpe neigeux! Où que
ça d'sort?

+
eo Rd .

Mlle P. C....: “Robe française en flamisol bleu argent”...
Connaissez-vous ca, vous autres, du flamisol bleu argent?

*
e e

Mlle J. Me...: “Robe de satin amande”... Viens icitte que
j'te mange.

e e

Et cette description ridicule continue... toujours. Ne con-
naissant rien de la mode et des couleurs... nouvellement in-
ventées, je cesse.

© * ©

M. et Mme C. Lachôme., donneront une soirée culbutante
en l'honneur des débuts de leur fille Joséphine. les invités
porteront des robes de coton et des “over-all”! Les jeunes filles
de 30 ans aurontle droit de porter un houquet de fleurs d'oran-
ger... à la taille.

UNE VRAIE PREUVE D'AMOUR
(56ième Concours)

 

 

Ernestine. — Etes-vous bien rertain que vous m’aimez?
Jules. — Comment, mademoiselle, voilà trois fois que je manque

le dernier train cette semaine, vous êtes assise sur mes genoux depuis

trois heures et Dieu sait votre poids, car j'ai une crampe dans chaque
jambe, votre petit frère joue avec mon chapeau chaque fois que je

viens vous voir, votre père me fait fumer ses affreux cigares, j'ai,

mademoiselle, dépensé ma dernière piastre, pour vous acheter les
chocolats que vous mangez sans m’en avoir offert un seul. Croyez-

vous que je vous déteste ?
YVONNETTE
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foie La prétendue tumultueuse “Convention de Sherbrooke”
‘-als’est terminée le soir du 4 octobre. Résultat du ballottage?
* ‘ADuplessis, comme on pouvait s'y attendre, a été couronné chef.
i “«iD'aprés M. Taschereau, c'est une victoire “rose” et une défaite
 j Jbleue. Duplessis et Taschereau sont de bons amis. || n'y aura
: .}pas de chicane au parlement de Québec. Ça va se passer en

#famille. Mais, blague à part, c'est-y sacrant d'avoir deux chefs
dans un? Notre premier ministre est... un finfin, il a su, par
ses amis et par ses journaux, “boomer” la candidature de Mau-
rice. |l avait son but, il sait ‘’paqueter’’ les conventions: libé-'
rales comme bleues. Taschereau est un génie ... à sa facon et
là son avantage. Pour lui, Houde était trop “fighter”, il ne fai-
sait pas bon ménage. Camillien était un vrai bélier, un ‘“toxon”’,

{tandis que Maurice sera un mouton de plus dans la bergerie et
“§le mot OPPOSITION disparaitra pour faire place a un gouverne-
ment de COALITION. Et, comme toujours, les électeurs de la
province de Québec se feront encore emplir par... un "“propo-
sant” et un ‘’secondant”. Quand il sera vieux, sourd et aveugle

| (au figuré) M. Taschereau démissionnera-t-il en faveur de Du-
plessis .. . bleu-blanc-rouge ? En temps de crise, on peut s'atten-

lidre à tout. La chicane est dans le camp des conservateurs,
-l]d'Ottawa et de Québec, c'est ce que voulait le gouvernement

is] libéral de notre province.
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JL À FAIT SES... BESOINS
(56ième Concours)

Le monsieur qui trouve son paillasson sali: -
Quel est l’affreux goujât, le dégoûtant marsouin,

Qui s’est permis de mettre un tel tas à maporte?
C’est le copin X..., où le diable m’emporte!

MORALITÉ

 

On reconnait les amis au “besoin”.
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1 =" votre destinée, par les sciences occultes. Une étude spéciale dévoilée ài MON CAPRICE chaque personne. Par ses conseils “érieux vous serez éllairer, Ne ques-bg tionne jamais. Elle vous dévollera vos secrets les plus intimes et parae i une certaine Diluence,vous fera rénasiy vec certitude. on amour comme
à - 3 EC ns ses , °i M A D A M E S T L U C Strictement confidentiel. prédictions sur l'avenir, n'hésitez pas

fe MEDIUM ET CARTOMANCIENNE RENOMMEE Consultation de 10 a.m. A 9 heures p.m.
24 ..peut dire votre nom, votre Age et révéler des falta intéressants. Tit Pou :

51] dans le passé et dévoile l'avenir — rapproche les désunis et répand nutour r appointement téléphone, CAncaster 4039+ '] d'elle le bonheur. Nous tirons le thé, aussi. MADAME ANTOINETTE ROWLAND,
iid 1246, RUE LABELLE, MONTREAL, Qué.. — de 10 h. a.m. à 9 h. p.m. 1613, ST-DENIS (En face du Théâtre St-Denis) MONTREAL, P.Q.
cc. .
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TOUT EN FUMANT
(56ième Concours)

 

 

 

Le père. — Mais, non petit, quand je suis obligé de te donu

une fessée, crois bien que je souffre autant que toi.

L'enfant. — Oui... mais pas au même endroit.
* *x

Jean. — Papa. qui a écrit le ‘Paradis Perdu” ?

s Le père. — Je ne sais pas; un homme marié probablement.

* * x
— Oui, j'ai déjà tué 999 lapins à la chasse.

— Mais pourquoi pas 1,000 ?

— Je ne dois pas mentir pour un lapin.

xx
Le voyageur, à l’étudiant en chirurgie dentaire:

— Cet instrument fera la moitié de votre travail.
L'étudiant. — Faites m'en venir deux, alors.

* * x
Elle. — Décidément, le mariage ne t'a pas changé, tu es aussi

ivrogne qu'avant.

Lui. — Oui, mais avant c’était par plaisir, maintenant, c'est par

chagrin.

* ¥ ox
Pierrot. — Tu as dit qu’il n’y avait personne d’aussi béte que moi?

Retire cela.

Jeannot. — Eh bien! oui, je le retire...

x * x
— Dépéche-toi, Lili, tu es tellement lente.

— Moi, lente, marraine? Je suis au contraire tellement vive que.

tantôt, en me dépéchant, j'ai cassé trois assicttçs.

il y en a.

ZEZA
 

PUIS IL A MANQUE SON TRAIN
(S6ième Concours)

Baptiste s’en va à la gare prendre le train pour Québec; il regarde
su montre et se dit: .
— Je suis en avant de mon temps, je vais acheter “Le Canard”

et m'asscoir dans le dernier char.
Baptiste lisait toujours et ne portait pas attention à ce qui se

passait près de lui.
— Vous allez décrocher ce char, il n’y a pas assez de passager +,

dit un officier du C.P.R.
— “All right!” répondit le conducteur.
Quelques heures plus tard: . :
— Bonté divine! se dit Baptiste, le train ne part pas souvent, je

vais aller voir ce qu'il y a.
Quelle ne fut pas sa surprise de se voir seul dans le char... le train

étant parti depuis la veille.

 

JUMBO

Madame ANTOINETTE ROWLAND
_CLAIRVOYANTE, PALMISTE ET MENTALISTE

Ftude mentale approfondie sur les événements de votre vie et sur
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AU MAUVAIS ENDROIT
(56ième Concours)

 

 

  
UNE BONNE RIPOSTE

(56ième Concours)

  

  
  

   

  

    

  

   

Après avoir pillé un homme et lui avoir troué le cœurà l'aide d'un

wouteau, *“Bonasse” s’aventure en plein bois de crainte d'être arrété

mr les gendarmes.

Il arrive donc à Un camp où unvicillard vivait seul, et lui demande
‘hospitalité.

Le vicillard, qui avait bon cœur, l'accepte, tout en l'avertissant
ju'il devra coucher avec lui.

C'est très bien, dit l’assassin qui ne pensait qu'au crine qu'il
vnait delcommettre; les remords le dévoraient. Unefois au lit, c'était
vite peusée qui l’acharnait. Quand, tout à coup, il aperçoit <a vie-

ime, lui faisant signe d'aller le trouver, mais l’assassin avait unetelle

rayeur qu’il ne bougea pas.
("est alors que la victime, s'approcha de lui en lui disant:

Je suis l’homme que tu ns tué, ne me reconnais-tpas ?

-- Non, répondl’assassin de plus en plus effrayé.
— Alors tu vas t’en assurer: mets ton doigt dans le trou que tu

n'as fait au cœur.
L'assassin s’éxécuteT il met son doigt dans le trou encore chaud

{ ensanglanté qu’il avait fait lui-même à sa victime quelques heures
uparavant, quand, soudain, un cri poussé par som compagnon de

cinmeil, le ramène à In réalité:

— Ote done ton doigt de là, Lu ne sais pas queje souffre des hémor-
roïdes ?

BON AMI

0:

IL PREFERAIT LE MAUVAIS TABAC
(56ième Concours)

En revenant de Sorel, un de nos jeunes politiciens en vue, Ctait
dans le compartiment des fumeurs, à côté d’un brave cultivateur qui
fumait presque autant que la locomotive elle-même.

Pour comble de malheur, it fumait un mauvais tabae canadien
et comme notre jeune député n’aime pas l'otleur de la pipe, il sortit
de su poche un étui et le présenta à son voisin, en lui disant :
— Voulez-vous fumer un bon-cigare, l’aumi ?
L'ami ne se fit pas prier. Il choisit un excellent Havana qu'il mit

dans sa poche, et avec un profond salut, dit:

— Merci bien, mon bon monsieur; je le fumerai dimanche qui

vient,

 

 

O. LAPIPE
 a

RAISONNEMENT D'UN CULTIVATEUR
(56ième Concours)

Un marchand offrait unSjour, à un fermier, de lui vendre une

bicyclette. i
— Une bicyclette ? dit le fermier étonné, combien que (a coûte

‘te machine-Ilà ?
— Je vous la lnisscrai pour trente piastres.
— Bah! pour ce prix-là, j'aime mieux acheter une vache.
— C’est pas la même chosc, repritl'obstiné marchand. Vous aurez

l'air ridicule si vous essayiez de faire vos courses dans le village grimpé

sur le dos d’une vache.
7 Possible, répondit le paysan, mais j'aurions l'air encore ben plus

| ridicule, sf j'essayions de traire uno bicyclette.

|  

 
ALICE O.

On se rappelle peut-être cette ancedote, de joyeux étudiants, qui,

voulant faire une farce, Sadressèrent à un curé d'une petite paronse

de Paris et lui avaient demandé la célébration d'une messe 0 Lu tué-

mnoire de Molière.

Voici une nouvelle ancedote sur un sujet identique, qui est toute

récente et historique.

Deux jeunes gens se présentent gravement à la sactistie d'une

Cglise de Paris et demandent le curé. Celui-et se trouve justement là

et leur donne audience.

Nous désirons, dit le plus hardi, faire die une ne € pour le

repos de l'âne d'Homère.
C'est une très bonue idée, fait le curé sans sourerller

Ft quand la direz-vous? demande un des jeunes gen un peu

étonne,

Quand vous 10'apporterez son acte de décès légalisé, repond le

curé en les reconduisant courtoisement jusqu'à [a porte.
FOLICHONNT.

SE DERANGER POUR RIEN
(56iame Concours)

Charlot rentre au magasin avec nn morceau d'etofte dans bcaeen.

Un commis lui demande ce qu'il voulut.

Jde voudrais un moreeau de Le mème couleur que cohen

Le commis défait toute sa vitrine pour trouver lemme couleur

que l'échantiflon que Charlot lui avait apporté et d'état Le dernicre

pibee qui fui ressemblait le plus.

Combien Ven faut-il, mon petit garçon? demande le commu.

- de n'en veux pas du tout. C'était pour voir qui a gagné le dix

sols que nous avons gage moi et mon petit ami qui disait que vous

n'en aviez pas et moi je disais que vous en aviez.
CROTO

0:

DANS UNE MAISON DE SANTE
(56ieme Concours)

 

 

- Mors, monsieuæle docteur, re pauvre NX n été anterné chez

vous pour aliénation mentale?

-— Dui.
Et vous l'avez mis avee les

Oh! non! connne il a joué

tique et queje partage complètement ses opinions, je ne l'aurais janis

fait.
- Et où l'avez-vous mis alors?

Avee les idiots!

fous?

un rôle considérable dans lu poh-

TI-LOUIS
:0:

UNE VRAIE LANGUE DE VIPERE
(56ième Concours)

 

 

Une femme de la rue Benudry, qui passe ses journées à mépriser

ses voisines de porte en porte, disait, l’autre jour, à une de ses airs:

-- Je mme suis mordu Ja langue.
- Mais ce n'est pas possible, répondit l'autre; car vous serie

cuipoisonnde,
TIBI
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ce, POULES BIEN A PLAINDRE
Ne

 

(56ième Concours) 
=

On reproche à quelques-uns de nos couvents de lt campagne d’en-
seigner à leurs élèves trop de piano et de mandoline et de négliger
de leur apprendre les soins d’un ménage et l'entretion d’une ferme.

Ces bonnes sœurs qui, le plus souvent, viennent dela ville, seraient

bien en peine de préparer leurs élèves à faire des épouses de cuiti-
vateurs.

On enseigne difficilement ce qu’on ignore, et voici une petite his-

toire qui démontre la vérité de ce que nous avançons.

Un jour, lu supérieure d’une de nos institutions se plaignait de la
malchance qui s’acharnait eur sa maison.
— Pas plus tard que le mois dernier, disait-clle, nous avons mis

plusieurs poules à couver et pas un œuf n’a éclos.
— Cela dépend peut-être de votre coq, ma sœur, lui répond un

habitant de l'endroit.
— Cela est impossible, monsieur, réplique la supérieure, car nous

D’en avons pas.

TI-LOUIS

UNE RESSEMBLANCE DE FAMILLE
(56ième Concours)

Un jour, Paul entendit sa mère qui lui disait:
— Paul, tu as les yeux et la bouche des Marchand mais tu as le

nez et le menton des Valois.

Le lendemain, Paul, sans avoir cu Pair d’écouter ce que sa mère
lui avait dit, s’adressa ainsi à son petit chien:

— Toi, tu us les yeux ct la bouche des Marchand, le nez ct le men-

ton des Valois mais, pour 'amour du ciel, ol as-tu pris ta queue.

M. BARBER

 

IL PEUT BOIRE DE L'EAU
(56ième Concours) ’

 

Un ivrogne endurci essaie, par de bonnes paroles, de calmer son
- épouse ct, comme celle-ci continue de l’accabler de reproches et

d’injures, il continue:
— Ma pauvre vicille, ne te fâche donc pas comme ça, tu me fais

mal et je te promets de ne plus boire.
— C'est bien vrai ce que tu me dis là ?
— Oui, ma vicille, mais j’y mets une condition.
— Laquelle ? ©

| — C'est que tu trouveras un autre moyen de me faire passer la
soif. ~ ‘e . . -

RAMONA
:0: 5

;
|
 

LE CHAMPION DES FENDEURS
(56ième Concours)

Deux bons habitants se rencontrent auvillage ct l’un dit à l’autre:

 

ni bras ni jambes. :
— Mais commentfait-il ? _-
— Il se met le manche de la hache dansle d'… . ct à chaque culbute

qu’il fait, il y a une bucho qui se feñd. ! \ 

LE CANARD, Dimanche, 15 octobre 1933

— J'ai un homme qui fend six cordes de bois par jour ct qui n’a -

"a —premeeseg

57ième Année — No =

LES ECHOSDU “ CANARD ”

DRUMMONDVILLE

Arthur L., comment aimerais-tu cela si je te faisais manger de l'avoine
en allant voir J. L.?

   
HOCHELAGA

Blanche, quand vas-tu retourner en vVeillée chez Juliette avec Eugëns?

MAISONNEUVE

Altred B., tu devrais te marier avant que ta blonde surisse — Armand,
as-tu ramassé assez de bouts de cigarettes pour te marier? — Léo B., a-'u
encore mal aux reins à couper des fils? — Georges B., attends-nous, on va
t'acheter d'autres morceaux pour ton Nash — L. B, quand tu joues aux
cartes, cesse donc de jouer “à pied” — Jeanne R., est-ce que la rue
Ste-Catherine n'appartient qu'aux pincées? — David, où achètes-tu trs
poissons quand tu reviens de la pêche?

PARC MOLSON

Juliana, tu devrais bien nous parler de ta veillée chez Juliette.

QUEBEC
Maurice B., de quelle manière nourris-tu ta vache et combien de gallons

de lait te donne-t-elle par année? — Lucien B., comment avez-vous aimué
votre promenade à Montréal? — Camille D., raconte nous donc tes exploi:s
de Montréal — On dit que certaines jeunes filles qui n'ont pas d'amis sonf-
frent d’une grande démungeaison dans le Rang Double — Paul B, quand
penses-tu devenir millionnaire avec ta job de promoteur?

ROBERVAL
Roland D., te proposes-tu d'aller te faire donner ça au hockey, ct

hiver? — Cécile B.… ne te fâche donc pas toujours pour rlen — Marcel G.
ne fais donc pas ton p'tit “boss” — Jean-Louis, à quand la noce?

VALLEYFIELD

Blanche et Omer, attention car j'ai entendu dire que la lune voula.i

s'acheter un haut-parleur.

 
Pat

FACILE A RECONNAÎTRE ‘
(56ième Concours)

- À l’Hhôpital, dans le service du chirurgien G..., on amène un
blessé tout sanglant, le crâne à moitié défoncé.

L'intèrne panse l’occiput félé, bande la plaie et dit doucement à
la victime: .

— Eh bicn! vous voilà dans un joli état. Est-ce quelqu'un qu
vous a si agréablementtraité?

—Oui, docteur, gémit le pauvre bougre.

— Et vous seriez capable de reconnaître l’auteur de cette inqua-
lifiable brutalité”? ’
— Oh! voyons... Comment que vous voulez que je ne connaisse

pas ma femme ?

 

 
LUTIN

 :0:

C’EST TOUT CE QU'IL AVAIT

(56ième Concours)

Eméril. — Dis done, tu n’as pas de Tabac?
- Cyriac. — Oui, voilà.
Eméril. — Passe-moi ta pipe.
Cyriac. — Voilà.
Eméril. — As-tu une allumette ? . .
Cyriac. — Dis donc toi, tu n’as donc emporté que ta bbuche pour

fumer!... oe

 

SIR ANO

AMOUREUX, VOULEZ-VOUS ETRE AIMES:
Le célèbre maître indien ‘’Ayou’’ est arrivé récemment des Indes avec

un Assortiment de ses infaillibles hulles charmeuses. SI vous voulez être

aimé éperduement de votre amoureux ou amoureuse, employez sans retard
ces hulles magiques. SI vous êtes malheureux en ménage, employez-les
aussi. Profitez de l'offre du maître Ayou et soyez heureux pour toujours. ;

Envoyez un mandat-poste de $0.50 sous et un timbre de trois sous, à

J. JULIAUX, 6839 Christophe-Colomb, MONTREAL, Qué.
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EN SORTANT D'UN BAL
(56ième Concours)

 

  
On connaît la réplique de lu femme rouée de coups de poing par

son mari, lequel assurait ne lui avoir donné que des coups de mou-
choir:
— Oui, répondait lu malheureuse, mais il ne vous dit pas qu’il

se mouche avce ses doigts.

Voici un acte de brutalité qui s’enveloppe de la même facétie de

mauvais goût:

M. Cœurdur, au sortir d’une soirée dansante, avait frappé sa
femme à l’épaule avèe le canon de son revolver.

Conduit devant le magistrat il fut sermonné en ces termes:
— N'êtes-vous pas honteux de frapper ainsi une faille femme

désarmée?

— Eh bien! quoi ? repartit Cœurdur, gouailleur; voilà-t-il pas une
affaire parce que j'ai jeté sur les épaules de ma femme une “sortie de balles”!

TI-TUR
 

IL VOULAIT EN MANGER
(56ième Concours)

 

Un petit garçon de sept ans marche, en pleurant, sur la rue, quand

une femme, qui passait à côté de lui, demanda la cause de sa peine.
— C'est parce que... on a de la crème à lu glace ct du gâteau à

manger pour souper, chez nous.
— Mais ce n’est pas une raison pour pleurer.

—Je ne pleure pas pour ça, mais je pleure paree que je ne peux
pas retrouver mon chemin pour m’en aller chez nous.

FLOR-FFNA
 :0: IL AURAIT PU SE TUER

(56idme Concours)

Un Juif, ayant un fils âgé desix ans, voulut un jour lui douner
une bonne leçon de juiverie.

S'approchant de son enfant, qui jouait près d’une fenêtre élevé
de dix pieds, il lui dit:
— Saute, mon garçon, je vais te poigner dans mes bras.
— Non, papa, j'ai trop peur.
— Saute quand méme, je vais sûrement t'attraper.
Après maintes hésitations, l’enfant se décide à sauter vers son

père qui lui tend les bras, mais, brusquement,le Juif se retire ct l’en-
fant va s’assommersur le trottoir.

S'adressant à son fils, le Juif lui dit alors:
— Ça t’apprendra à te défier de tout le monde, même de ton père.

LISETTE
 

DES JURESINTERESSES
(56ième Concours)

Un verdict demeurtre au premier degré venait d’être annoncé.
L'avocat. — Votre Honneur, je demande un nouveau procès!
Le juge. — Pourquoi?

L'avocat. — Parce que parmiles jurés, il y a un entrepreneur de

Pompes funèbres, un manufacturier de corde, un fleuriste et un mar-

 

 chand d’ornements -de deuil.
QUISTITI
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NOTES SUR LA CONFUSION
— DE — (à

Sherbrooke, “la reine” des cantons de l'Est, a été, la semaine
dernière, “l'arène” d'une lutte politique entre Skidoo Duplessis
et Kid Gagnon. Le député Béique en était arbitre et le pro-
moteur. Le vainqueur devait étre proclamé chef des “conser-
vateurs-unis’.

°
e e

Maurice Duplessis est sorti vainqueur de ce “fake” sportif.
Taschereau est fier de la victoire de son ami de coeur.

* * » ° * °

Les ministres Dupré, Duranleau et Sauvé ont mis les pieds
dans les plats en se mélant de la politique provinciale.

LS
+ e ©
Gagnon ferait un meilleur ministre que ces trois embarras.

Bennett le prétend. Nous lui donnons raison.
°

. » oe : * e °

Le député Béique, instigateur et promoteur, sera nommé
orateur dans le gouvernement Duplessis. It sait déjà dire: A
l'ordre! A l’ordre! A l'ordre!

Li
; e a

Avec le chef Maurice, le grand chef Alexandre va “combi-
ner” un gouvernement d'union.

Les organes libéraux de Taschereau étaient contre Gagnon:
donc ils étaient pour Maurice. “Le Canada’ et Asselin sont aux
p'tits oiseaux.

eo *o
Duplessis est comme une feuille d'automne, il sait varier

ses couleurs. De bleu tendre il est devenu rose. Le rouge n'est
pas loin.

ee
Le comité du promoteur Béique a refusé à Onésime tous les

papiers relatifs à la lutte. 11 préférait l'amitié de Duplessis à
l'union du parti. Qui vivra, verra.

*
® ®

M. Sabourin ne mangera plus de “hors-d'oeuvre”, il va se
contenter de ‘’hors-d’ordre” préparé à la Béique.

*
e ®

Les délégués de la “confusion” de Sherbrooke ont été choi-
sis parmi les “favorables”.

o*. . ,
C'était un “paquetage” commeseul sait en faire I'hon. L.-A.

Taschereau quand il veut que SON candidat passe. .
*«

e e

Duplessis était un bon homme, Gagnon était aussi un bon

homme mais c'est Taschereau qui, par ses couligsiers, a tout

fait le travail. .

e e . . vs

Le bouillant Guertin, député de Hull, a donné le “fouet” à

Duplessis. C’est pour ça que le nouveau chef lui a enlevé des

mains le... “whip”.

® e

Le prophète Elie saura-t-il s’en servir? Sur un vote sérieux,

le député d'Yamaska n'aura pas beaucoup d'appels à faire.

o*e

Comme un petit enfant d'école, Aimé Guertin s'est fait met-

tre sur le banc des ‘sciaux’’, dans le coin, par le frère Duplessis.
°

® ° ,

Etant simple soldat, Duplessis a maintes fois désabéi et cri-

tiqué son chef Houde; ce n’est donc pas le nouveau chef qui peut

prêcher l’obéissance et le respect.

o“e Lo.

Maurice a beaucoup de reconnaissance aux délégués de

Sherbrooke qui lui ont donné une augmentation de salaire.
*

e ©

Maintenant, attendons la prochaine session de Québec.

Tout va se passer aux ‘p'tits zoignons”.
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)  COLONNE AMUSANTE
>

UNE BONNE ÉPATANTE
— Content de votre nouvelle bonne ?

— Très. Tous les jours elle se lève à cinq heures du matin.
— C’est tôt.

— Elle est fiancée au garçon du laitier.

x ¥ a

 

(56ième Concours)

 

LE RETOUR
Louis. — L’autre jour, jai fait trois milles i pied pour aller gifler

cette crapule de Fournier.

L’ami. — Et tu es revenu aussi à pied ?

— Non, en voiture d'ambulance.

* ¥ x
AU BUREAU DE POSTE

La buraliste. — Voyons, mon ami, vous affranchissez cette lettre

avec un timbre oblitéré; ça ne vaut rien.

Le monsieur. — Mais toutes les lettres que je reçois en ont des

parcils.

+ +
PAUVRES MARIS

Oscar. — Présente-moi ta femme, je ne la connais pas encore.

Armand. — Ah! si je pouvais en dire autant!

* * x
LE TAILLEUR

Le créancier. — Vous dites que votre maître n'est pas là et je
viens de le voir à sa fenêtre.

Le garçon. — Oui, mais lui aussi vous a vu.

* * x
RAISON MAJEURE

Le client. — Comment se fait-il que vous n’ayez pus de jambon

fumé?

Le chareutier. — Mon médecin m’a défendu de fumer…

_ * * x .
UN MELANGE

Madame. — Non, mais, Jean, vous n’êtes pas un pcu saoul?

Vous me donnez un gant gris et un gant jaune.

Le serviteur. — Oh! je veux bien vous les changer mais... l’autre
paire est exactement pareille,

LISERON
 

CA DU LUIFAIRE MAL
(56ième Concours)

Une femme avait au gros orteil un cor qui la faisait horriblement
souffrir ct une amic lui avait conseillé de le frotter avec du phosphore,

avant de se mettre uu lit. Fille suivit lc conseil sans en parler à son

mari. :

Au milieu de la nuit, ce dernier s’éveilla et ne fut pas peu surpris
de voir au pied du lit, quelque chose qui brillait dans l’obscurité.
Croyant qu’une mouche-à-feu s’était égarée dans la chambre, il se
leva suns bruit et, s'armant d’une pantoufle, il l’abattit avec force
sur. le... point lumineux.

Madame ne se plaint plus de son cor.

 

TI-ZEFF

| DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU CATALOGUE
DE ROMANS ET DE LIVRES D'HISTOIRES

LE PALAIS DU LIVRE, 4774, rue Notre-Dame Ouest, MONTREAL
—

UN PEU DE GAITE
(56ième Concours)

 

 

 

— A quel âge vous êtes-vous marié ?

— Je ne m'en souviens plus.

— Ah! vous n'aviez certainement pas l'âge de raison.
+ fx

Le nouveau pensionnaire. — Iinaginez-vous que ma dernière nu -
tresse de pension a pleuré à chaudes larmes quand je l’ai laissée.

La nouvelle maîtresse. — Moé, j'pleurcrai pas, car vous allez 1:

payer d'avance.

* * %
— Comment t'arranges-tu à ton nouvel emploi ?

— Très bien, j'ai cing hommes sous moi.

— Vraiment ?

— Oui, je travaille à l’étage au-dessus.
* *%

— Avez-vous des enfants, M. Lefort ?

— Oui, j'ai trois filles.

— Demeurent-elles chez vous?

— Non, elles ne sont pas encorc mariées.

x x
— Chauffeur, voulez-vous aller au cimetière de la Côte-des-Noiges
— Non, merci; je préfère attendre encore.

+ * x
Le voyageur. — Dites-moi, garçon, pourquoi mon steak est plu

petit que celui de mon voisin ?

Le waiter. — C'est parce que vous allez prendre le train dan

cinq minutes, tandis que votre voisin a une demi-heure avant
prendre le sien.

* Fx
— Oui, monsieur, l'été passé, on a eu 90 degrés de chaleur à l'on:-

bre. .

— Mais, mon ami, ce n’est pas trop mal pour unc petite place

comme la vôtre.
+ * +

Lui. — Est-ce qu’il y a longtemps que vous êtes flancée, made-

moiselle ?
Elle. — Je ne saurais vous le dire, ma montre s’est arrêtée.

 

 

FADETTE

on

IL NETAIT PAS TOUT SEUL
(56ième Concours)

Monsieur Lebeau. — Comment allez-vous, monsieur Lajoic.
Monsieur Lajoie. — Très bien, ‘Ça ne peut pas aller mieux.
— Je ne pensais pas que vous seriez dans une si bonne condition

après avoir battu ce terrible bandit.

— Terrible bandit!

— Oui, car il était vraiment dangereux.
— Il pouvait être dangereux, mais pas assez pour moi.

— Comment, vous n’en avez pas eu peur ?
— Non, car MOI ct mes huit amis nous l’avons presque tué.

BON COCO
 

MADAME BRIANCHON
est de retour au pays. Consultez-lA si vous avez des ennula ou troubles:
aussi sur l'avenir. En écrivant, pensé fortement à une seule question et
mettez la date et le mois de votre naissance ainsi que votre nom et @
Ajoutez 10c et un timbre-poste pour votre réponse.

Canmiltation spéciale à la maison.

1194, RUE NOTRE-DAME DE LOURDES, MONTREAL. P.Q.

Taee
.

|
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Causerie du “CANARD”
 

  

"REFLEXIONS D'UN TRAMWAY

Sous son contrat le “Tramway” a le don de la parole. Voici ce
qu'un tramway de la rue Ste-Catherine a raconté au reporter du
“Canard”. Laissons-lui la parole.

Vous croyez peut-être qu’il est fastidieux d'être tramway. Oh!
je conviens qu’il y a de durs moments! Rouler par pluie, par neige
et par vent n’a rien de bien agréable, je le confesse; mais si vous
saviez combien ces petits désagréments sont. compeusés par de.….
croustillants et délicieux quarts d’heure!

Quandl'aurore aux doigts de rose a déchiré le sombre voile de la
nuit, quand la blonde Phébé à regagné ses pénates, mes... valets de
dépôt — j'allais dire de chambre — aux mains sales et huileuses — il
est vrai que ce n’est pas leur faute — s'emparent de moi et procèdent
à ma toilette. Bien astiqué, brossé, rincé, faisant feu de... mes huit
roues, je m’élance sur mes deux parallèles d’ncier.

Premier arrêt... c’est l'heure à laquelle de charmants minois
courent vers l'atelier pour la besogne quotidienne.

Oh! mince alors, la belle petite! Ouvre l’œil, mon vieux, il y a
quelque chose... à voir. D'un geste gracieux elle prend sa robe, et,
dans un retroussé savamment étudié, laisse apercevoir une fine che-
ville enserrée dans un joli bas blane ou de soie à jour qui permet de
deviner le rose ct le satiné de la peau, le pied bien courbé est chaussé
de tout mignons souliers et... oh! elle vient de lever ln jumbe pour
grimper dans... mon intérieur, c’est le plus délicieux moment, aussi,
j'en grince.=, des roues ct palpite... du moteur. Un instant, elle
s'est arrêtée sur ma marche, sa main gantée tirant de plus en plus sa
jupe.

‘Tais-toi, oh!... moteur, tu me ferais faire des bêtises pour... ee
petit bout de dentelle agrémenté de rubans roses,

Rageusement, ne pouvant faire plus, d’une petite secousse je
remue... mon parquet, ct, frac! la petite tricolant caresse de su
menotte mon intérieur, écrasant d'ici de là quelques cors aux veinards
qui sont assis, je frissonne jusque dans... mes essieux. Je... deux
coups brusques de timbre... il faut repartir.

Quelqu'un fait le télégraphe avec son parapluie au coin de la rue
suivante.

Tiens, flute! alors, c’est la belle-mère à Chose qui me menace
ainsi, Attends un peu, je vais lui rendre un fier service à Chose,
il me devra un bon gallon... d'huile, et de la meilleure. V'Ian! de
mon panier j'accroche le parapluie de la dame: elle veut le retenir —
c’est un souvenir de famille — et roule sur la chaussée gluante et
gélatineuse. Un cri affreux domine mes ronflements, m’intimide un
peu, mais je suis sans pitié. Mes freins grineent lamentablement,
un long frisson métallique galope en mes jointures, je passe, Un petit
bruit sec d’os qui craquent et... c’est tout. La foule s'amusse. Qu’y
u-t-il? C’est le tramway qui vient d’envoyer dans l'autre monde la
belle-mère de Chose, dit un passant réjoui.

Oui, c’est moi et je me rengorge, qu’on me remise si l'on n’est
pas satisfait de mes services. Dans le fond je sais parfaitement que
lu compagnie me donnera raison. En voilà du tapage pour une belle-
mére! Lichez-moi... la barre... je file.

Oui, je file à toute allure, emporté dans une course vertigineuse.
Prenez garde à vous, pochards, qui venez de dialoguer trop longtemps
avec la bouteille! Ne traversez pas la rue, va-nu-pieds, ou je t’éerase!

Clinique Privée du Dr LeRiche
Troubles du sang, vessie et menstruations. Maternité.
Eczéma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes,
Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de Votre cas ou bien veuillez passer

à nos bureaux. ‘Traitement spécial de l'impuissance et Maladie
Vénériennes chez l’homme et la femme.

Docteur O. LE RICHE,
des Hôpitaux de Londres et Paris.

HArbour 6410—1633 ST-DENIS, en face da théâtre St-Denis, MONTREAL

Traitements par correspondance également

 

 

Envoyez timbres
he

  

Je suis le fléau qui passe - - ne pas confondre avec celui de M. Ernest
Daudet — je suis l'écraseur non patenté, broyvant sas douleur.

Coupant en deux un ehien où un pauvre toutou, eulbutant voi-
tures, automobiles et cochers, essoufiié, j'arrète enfin ma course folle,
pas un chat sur la voie... reposons-nous un peu.

L'après-midi! Rien ne vaut l'après-midi pour la tranquillité, peu
de monde dans mon intérieur, personne sur mes marches et dans mon
vestibule, c'est le moment de flâner et d'écouter les ronversations,
les contidences des vieiles filles, lesquelles, pour tuer le temps, vont
assommer les gens de leurs visites. Oh' très drôles ces confidences!
Par malheur, tua tnarehe bruyante me fait perdre un peu le til, mais
Je saisis tout de mêtme.
— Moi, je n'ai pas voulu mme marier, fut une vieille sans dents,

à la chevelure d'un blane jaune. (Sûr qu'elle a dû se teindre il ya
quelque vingt ans!) Oh! ces monstres d'honunes, ne n'en parlez pas.
ce sont des égoïstes. Tenez, j'ai manqué un excellent parti. et j'en
suis bien heureuse maintenant. Savez-vous pourquoi” Quelques
instants avant la signature du contrat. il prétendait déjà me faire
bourrer sa pipe. J'étais furieuse, Est-ce l'ouvrage d'une femme de

bourrer une pipe ? Pourquoi pas cracher pendant qu'il tum:nt ? Non,
voyez-vous, ces hommes ce sont. des égoïstes,

Ih! allez done sur le dos de ces malheureux Hommes"
Ouf! six heures, je n'en puis plus, soutenez-moit, ressorts phissauts,

essieux rigeides, ils ne doutent de rien ces geus-lä, J'étouffe’ Ivy enon
partout, pendus aux “straps” comme des junbons dans ane char-
cuterie,
— Aïe! mais faites done attention, vous m'écrasez fes ortesl=!
— Hélas! qu'y puis-je, madame, on vient de an'aplatir les deux

qui me restaient.
— C'est ridicule, stupide d'entasser

a pas que les pieds qui souffrent, et.
les gens de la sorte, Huy

l'odorat! Pussez-moi des sels!

Minuit! Hochelaga, tout le monde descend, j'en ai assez, il est

temps de rentrer au dépôt. Un petit coup d'hunle dans mes réservoirs

et demain... il me faudra recommencer mnes souffrances à travers

les rues de Montréal.
kK. NORD

UNE ESPERANCE A L'EAU
(56ième Concours)

 

— Mon vieux, je ne ferme plus l'ail! Ni je n'ai pas deux-cent-

cinquante dollars la semaine prochaine, c'est la faillite

— Pourquoi n’es-tü pas venu plus tôt?
— Du aurais cette somme?

— Non, mais j'ai un bon remède contre l'insomnie.
CN
FINETTE

SA CRAINTE D'ALLER AU CIEL
(56ième Concours)

Appelé au chevet d’un moribond, un brave curé prodigue ses

consolations d'usage.

— Allons, mon ami, du courage, lui dit-il, la mort, ce n’est pus si

terrible, songez que vous verrez tous les vôtres lä-haut

— C'est bien ce qui m'effraie, répond le mourant, car je suis

certain que la première tête que je verrai sera celle de ma belle-mère!

AR

 

 

 

Hypnotisme-Magnétisme-Suggestion-Autosuggestion
Enseigné par un professeur de 40 annles d'expérience. Venez me voir

ou écrivez avant de vous décider d'aller ailleurs ot Vous pourrez juger par

vous-même. Ma nouvelle méthode est infallible.

|

Voulez-vous saméllorer

votre avenir, obtenir ce que vous désirez, fuire penser et agir les autres

comme vous le voulez, obtenir une position, Une augmentation de salaire,

Avoir le tour de faire acheter facilement ce que vous avez À vendre, arriver

AU succès, vous faire estimer, etc. Ÿ Quelle que soil votre mulndle, trouble,

peine, mauvaises habitudes, ivrognerie, cigarette, gone, tirnildité, ete,

guéris sans remède.

Prof. FORTIER, 4616 Sainte-Denis, MONTREAL

(Près du Théâtre Stella) Tél. : BElair 2113
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COUIC ! COUAC! COUAC!
Lecteurs, mettez-vous bien dans la tête que ce n’est pas

avec leur salaire que nos échevins et nos députés s'enrichissent.
s

 

®

Pourquoi tant d’hommes veulent-ils être députés à Québec
ou à Ottawa? Pourquoi tant de gens ont-ils l’ambition de de-
venir échevins? Est-ce pour l'honneur, pour prendre les inté-
rêts de leurs électeurs? Pour avoir des “billets de faveur” aux
parties de boxe ou de lutte? Non.

8
© ®

Ces ambitieux ont une autre raison, c'est de lécher le *‘tour
du baton” ou boire avidement un “pot de vin”.

*

® ®

Nous avons connu-des candidats bien dans la déche et qui,
une fois élus et dans ie “ring”, sont devenus riches, proprié-
taires et grands villégiateurs.

*
e ®

Il y en a même qui dépensent plus que leur salaire, vivent
sur un haut ton, ont des valets et des autos.

e*.
Que doit penser un patron qui paye un employé $25.00 par

semaine’et qui méne un train de vie de $100.00 par semaine?
D me vole, dirait ce patron.

e e

Aux lecteurs à tirer une conclusion de ces quelques ré-
flexions que l’on doit se poser chaque jour.

~
e%oe

Ne manquez pas de lire, dans une autre page, “Notes sur
la “confusion” de Sherbrooke.

e*e
On nous écrit: “Nous voudrions savoir combien il y a de

‘maisons de jeu", de ‘maisons de pari” qui ont leurs portes... .
grandes ouvertes dans l’est et l’ouest de la ville de Montréal”?

e*e

Quoi répondre à ce correspondant? Ceci:... Demandez
aux échevins comment se fait l'arrestation de ces maisons et
pourquoi elles restent ‘““wide open” après que les amendes ont
été payées.

e*e .
Ou, demandez au chef Dufresne s'il peut faire disparaitre

ces “maisons’” tant que le mot ‘prison” ne remplacera pas le
mot “amendes’ dans la loi.

SPECIALISTE
reconnu depuis des années

pour les

Reins
et la

 

 

Madame, qui voit sa do-

mestique en train de plonger

ses doigts dans la créme et

de les sucer ensuite.

cela.

—Oh' madame ne sait pas

ce qui est bon.

 

Vessie
Maux de dos, obligation de se lover
la nuit, urination “brûlante de
vrajent être traités avant qu'ils ne
deviennent graves,
peut avoir des conséquences sé
rieuses. Consultez immédiatement
le spécialiste reconnu, depuis un
quart de siècie, pour ses succès
dans le traitement de ces maladies.
Institut de Prophylaxie, 3440, rue
Hutchison, Montréal, MA. 2633. 

Les négliger -

  
La cliente — Etes-vous

certaine que ces corsets ne

se brisent pas?

La demoiselle du maga-

sin — J'en porte un depuis

un an, il n’est pas brisé du

tout... et pourtant je suis
fiancée.

LE CANARD, Dimanche, 15 octobre. 1933

—Marie, je n'aime pas

\
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Comme ancien journaliste, ex-rédacteur en chef du ‘Ca-
nard’’, Léon Trépanier aime à nous faire lire sa prose, par voie
de ‘“communiqués’’, dans les gros journaux. Il est SON propre
reporter, il ne communique que ses hauts faits et s'envole des #4
fleurs par paquets. ‘

*
e ©

Homme du métier, c’est facile pour Léon que de donner à
ses confrères un “communiqué” disant tout le bien qu'il pense
de lui, de ses oeuvres... encore a venir et de bourrer ses clec-
teurs comme il bourre sa pipe.

e*e
“La politique retarde le retour à la terre”, dit Léon. De la

politique? Mais il en fait lui-même. Donc, il aide à retarder.
*eo”.

Et avant de tant parler du ‘retour à la terre’, il devrait
nous parler du ‘‘retour au travail”. Du travail? Mais il en a
promis à tout le monde.

.*e ,
Dans un de ses “communiqués”, il nous fait lire:

“Je sais, dit-il, qu'il est dur d'être patient; mon expé-
rience de 1a vie municipale me l'a enseigné. Depuis des
mois, on vous encourage à vous enrôler pour aller à la
conquête du sol. Pourtant, le ‘red tape’ (régime des for-
malité bêtes) aussi purulent à l'hôtel de ville que dans les
autres administrations publiques, ne vous a pas permis de
prendre le chemin de la liberté et de l'indépendance qui
est la terre, la culture du sol.”

“Je vous demande messieurs, d'être patients encore,
pour quelques jours.”

*
® ©

Cher Léon! ce n’est que maintenant qu’il y a du “red tape”
à l'hôtel de ville. Mais tu en “fabrique” toi-même pour éluder
tes promesses. .

® e

Et il ose ‘communiquer’ le conseil d’être patient encore
pour... quelques jours. Si vous saviez, amis lecteurs, come
ils sont longs les... quelques jours du “pipeux”.

o*e :
Il a raison. Patientons. Oui, patientons jusqu’aux pro-

chaines élections municipales, car nous aurons des ‘“commu-
niqués” à lui... communiquer.

e*e
L’hon. Arcand, ministre des “sans-travail”, a fait la décla-

ration suivante:
“Il y a 20,000 bûcherons à travers la province. I faut

admettre qu’ils ont été honteusement exploités non pas
tant par les grandes compagnies forestières que par les
petits entrepreneurs. Une entente est sur le point de se
faire entre le ministère du Travail et les représentants des
compagnies forestières afin d'améliorer cette malheureuse
situation.”  e ©

Depuis longtemps on exploite les bûcherons, et le gouver-
nementle savait. Et ce pauvre Arcand ne vient que de le savoir.
Mais, dit-il, on va y voir. Oui, on y verra à l’approche des élec-
tions.

)
Le ministre Arcand est franc, il prend la part des “grandes

compagnies forestières”. L’hon. Mercier a la parole.

e ®

Le ministre Sauvé est un mouet l’hon. Bennett est un sévère
mais... juste. -

. Ce ;

Il n’a pas mis de mitaines pour suspendre le sous-ministre
des Postes, M. L.-J. Gaboury, et le secrétaire du ministère, M.
Arthur Webster. Est-ce que M. Sauvé aurait voulu cacher un
scandale?

. oo’
M. Taschereau, maintenant que vous avez un aimable chef

d’Opposition, allez-vous faire des élections provinciales dans les
trois comtés où les électeurs sont sans représentant dans votre
bergerie? .

o*e ;
Bravo! archi-bravo! messieurs les étudiants. Vous avez fait

de la bonne besogneen faisant disparaître le ‘“Juifketon’’ de
St-Laurent. “

’
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La jeunesse étudiante ne s'occupe pas de politique, quand
il s'agit de faire dégringoler des ‘’écoeuranteries” protégées par
la police provinciale sur l'ordre “tacite” du procureur-général,
M. Taschereau.

° °

A Hull aussi il y a un “marathon de danse’, mais les pon-
piers, pour protéger ce sepctacle, ont repoussé les attaques des
étudiants d’Ottawa et du collège St-Patrick avec des boyaux à
incendie.

e ©

Est-ce que les pompiers de Hull doivent protéger le Luna
même quand il n'y a pas de feu? Ils ont eu tort. Qu'est-ce qu'en
pense le chef de ces... . héros?

J]
® e

Voyant que les “affaires” vont mal dans ce genre de com-
merce, M. Taschereau, à la prochaine session, va faire passer
une loi défendant le Walkathon, le Marchatonet le *‘trotkathon".
Mieux vaut tard que jamais.

.
On nous dit que M. Duplessis est de l’avis de son ami depuis

qu’il a gagné le “chefkathon” de Sherbrooke.
*

e e

On parle de nouveau de la fermeture de l'Hôtel Viger.
Qu’a-t-on fait depuis la dernière menace du C.P.R.?

*
e ®

Rien pour embellir l’Est. Alors, plaignons-nous plus de sa
fermeture prochaine. Les promesses ne ‘“morderont” plus.

ete “

Les élections fédérales sont encore loin et... il y a déjà un
candidat pour le nouveau quartier Mercier.

.*.
C’est l'avocat Joseph Jean. On lui a présenté une requête

de 20,000 électeurs. Son élection est donc assurée, car... 20,000
votes d’un coup c’est plus que trop fort.

*

 
Mais, si dans Mercier, il

© ®

[ y avait 15,000 vrais électeurs, d’où
viendraient les autres 5,000? =

.*e
L'échevin Dupuis demande l'abolition des “encans” faits

dans certains magasins. ‘‘Ce sont des encans perpétuels et mal-
honnêtes”, dit-il.

* -
e e

Or, le président du Comité Exécutif, l’échevin Gabias, a ré-
pondu ceci:

“C’est la ferme intention des autorités de faire fermer
ces magasins qui sont de véritables Tepalires d’escrocs et
elles prendront les mesures nécessaires pour faire amender
la loi le plus tôt possible.”

ee“.
- C’est une promesse comme tant d’autres. Mais quand ces
.j‘encans”, M. Gabias, seront-ils défendus? Vous n'avez qu’à don-

er des ordres à M. Dufresne. N'attendez pas que les étudiants
épètent leur brillant exploit du “Walkathon”.

°o*e :
Quels sont les actionnaires de paille qui remplacent cer-

ains échevins dans la “Quebec Paving Co.” et la “Concrete
“onstruction Limited’? En temps et lieu... nous dévoilerons. ..
e “fonctionnement” de ces deux compagnies.

 

ha
t

va
.

® °

Parordre de M. Taschereau, les journaux n’ont plûs le droit
' |de donnerdes prix aux vainqueurs des ‘“‘mots croisés”.
| .*.

Ces ‘mots croisés” étaient instructifs pour ceux qui fouil-
laient le dictionnaire afin d’en trouver la solution.

*
J e ®

...Mais que voulez-vous, le chef Lalonde suit les ordres qu'on
lui donne. - Si les “mots croisés” sont considérés comme “jeu de
hasard”, comment doit-on appeler les si nombreux “tirages”
d'automobiles qui se font pour une oeuvre... quelconque? Nous
reviendrons sur cette question.

° ® ®

Le Dr Cherrier a été réélu maire de St-Jérôme. Nous félici-
on M. Chalifoux de son succès.

M. Albert Chevalier, directeur de l'Assistance Municipale,
doit connaître ça, le ‘red tape”, car il lui en passe, entre les
mains des-‘‘formalités bêtes”. La famille L... est Ia victime du
“red tape” dénoncé par l'échevin Trépanier,

oo“.
Quand donc les échevins preudront-ils connaissance des

absences de leurs chefs de département qui vont remplir une
position... ailleurs?

e e

Pour bien voir. messieurs nos édiles, il faut s'ouvrir les
yeux pour faire cesser les abus des ‘doubles positions”.

e e

M. Trépanier aurait dû se montrer charitable en envoyant
lui-même une “caisse de vêtements” à sa protégée, Madame P.

*

* + . e ° * °. -

Et non, cet échevin signe un “communiqué” à “La Presse”
pour demander ‘‘un parrain ou une marraine” pour vétir cette
pauvre famille de Montgay.

® eo

Dimanche prochain, nous publierons une lettre très inté-
ressante sur la moralité à Montréal. Nous venons de la rece-
voir. Trop tard pour être “commentée” dans ce numéro,

IL A DU TRANSPIRER
(56ième Concours)

 

oUn jour, dans un restaurant, il y avait un Mlémand qui voulait

burrer un Français en lui disant:

— L'hiver dernier, il y avait près de chez nous une maison qui

était assez froide queles rats qu'il y avait dans la cave étaient obligés

de monter se réchauffer autour du vase de nuit.

— J'ai bien mieux, dit le Français. Fn France il y avait un hom-

me qui était malade et lu maison était si froide qu’il avait été obligé
de se mettre trois douzaines de (apis par-dessus fui. [1 y avait dans

la chambre douze poéles qui chauffaient au charbon et, malgré tout

cela, il avait été obligé de se mettre de la ouate dans le fondement
pour empêcherle froid d'eiftrer par le soupirail.

MON CAPRICE

CHEVAL GARDE PAR UN OEIL
(56ième Concours)

 

st 0

— Veux-tu avoir l'œil sur mon cheval pendant que je vais prendre

un verre de bière.

— Oui, monsieur.

L'étranger entre dans le café, prend son verre de bière, sort et
constate que son cheval n’y est plus.

— Oùest mon cheval?

— II a pris l’épouvante.

— Je t’avais demandé den avoir soin.

— Non, votis m'avez demandé d'avoir l'œil sur lus, et je l'ai regardé
aller tant que je ne l'ai pas perdu de vue.

Le A. LACOURSE

LA FLEUR OU LE POT
(56ième Concours)

Pierre. — Mais qu’est-ce que tu as, tu l’es battu? Tu as tout le
visage en compote.

Jean. — Non, c’est ma femme qui m’a attrapé avec une fleur.
Pierre. — Mais quelle sorte de fleur était-ce donc pour t'avoir

ainsi lacéré le visage ?

Jean. — Oh! une fleur ordinaire...
dans son pot.

 

seulement elle l’avait laissée

MARIETTE
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Elle. — Madame Becsucré prétend que je suls
une folle.
Lui — Cela me surprend d'une femme aussi

bien élevée.
Elle — Elle ne me l'a pas dit directement, mais

elle m'a dit que... je croyais tout ce que tu me
disais.
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—Ton ami, Alphonse, me paraît un garçon peu
géné.
—Peu géné? En effet, voici ce qu’il m'a fait;

il m'a emprunté mon habit pour aller à une soi-
rée, il J'a fait arranger à sa taille et a dit au tail-
leur de m’envoyer le compte.

 

 

—Tu sais où est le bon Dieu, les anges et les
saints, peux-tu me dire maintenant où est le dia-
ble?

—1I1 est chez moi. Quand je suis en brosse, ma
fomme me dit toujours quo le diable est dans la
maison.

 

 

  

Que pensez-vous de cel emplacement pour vous
construire une maison de campagne?
—J'en pense beaucoup de bien, mais ma fem-

me n'aimera pas ça, parce qu'il n'y a pas de voi-
sin... pour jacasser,

 

   

    

  
  

—Votre chant est-il meilleur qu'autrefois?
—Oul, pendant la guerre, je chantais tous les

jours au chevet des blessés.
—Combien... en avez-vous tué?

 

Le guide — D'ici, on entend l'écho se réper-
cuter 25 fois.
la raison.
—Comment cela?
Le guide — Sa belle-mère l'avait embrassé; et,

s'entendre embrasser 25 fois par sa belle-mère, fl
est devenu fou.

L'an dernier un touriste a perdu

  

   

  
  
  

  

 

Elle — M'as-tu entendu te demander dis a
lars? "

Lui — Oui, j'ai bien entendu.
Elle — Alors, pourquoi ne m'en donnes-tr "72

cinq?
Lui — C'est toi-même qui m'a recommanc- :

Île croire que la moitié de ce qu’on me dis:

—Mais dites donc, votre ami est en train d- +
noyer.
—Pas de danger, depuis le ler mal, il s’est h

bitué à boire de l’eau.
—l! est devenu ‘“saoûl-marin.”

 
Lui — Mademoiselle, permettez-moi de vou

accompagner? i
Elle — Y songez-vous, monsieur je suis flancce
Lui — Moi aussi, personne ne trouvera étraix:

que deux flancés se promènent encemble.
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